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Paroisse Saint-Saturnin

Nogent-sur-Marne

Dimanche 10 février 2019



Pensée sociale de l’Église

• Le trésor le mieux gardé de l’Église…

• A la fois sources bibliques et évangéliques, 

Tradition et réflexion sans cesse renouvelée sur les 

« choses nouvelles de notre temps ».

• De nombreux textes et  interventions du magistère 

papal, des congrégations et dicastères romains, des 

évêques, des communautés chrétiennes 

et de tous les baptisés…
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PSE et Écritures

« Tu ne porteras pas atteinte au droit de l’étranger et de l’orphelin, 

et tu ne prendras pas en gage le vêtement de la veuve. […] aussi je 

t’ordonne de mettre cette parole en pratique. Deutéronome 24, 18

« On t’a fait connaître ce qui est bien, ce que le Seigneur réclame de 

toi : rien d’autre que respecter le droit, aimer la fidélité, et 

t’appliquer à marcher avec ton Dieu. » Michée 6, 8

« ‘’car j’avais faim, et vous m’avez donné à manger ; j’avais soif, et 

vous m’avez donné à boire ; j’étais un étranger, et vous m’avez 

accueilli ; j’étais nu, et vous m’avez habillé ; j’étais malade, et vous 

m’avez visité ; j’étais en prison, et vous êtes venus jusqu’à moi !”  

[…]  ‘’chaque fois que vous l’avez fait à l’un de ces plus petits de 

mes frères, c’est à moi que vous l’avez fait.”» Mt 25, 35-40
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PSE, Église primitive et Pères de l’Église

« … tous ceux qui étaient propriétaires de domaines ou de maisons 

les vendaient et ils apportaient le montant de la vente pour le 

déposer aux pieds des Apôtres ; puis on le distribuait en fonction 

des besoins de chacun. » Actes des Apôtres, 4, 34-35

« Ne pas faire participer les pauvres à ses propres biens, c’est les 

voler et leur enlever la vie. Ce ne sont pas nos biens que nous 

détenons, mais les leurs. » Saint Jean Chrysostome (IVe siècle)

« Ces vases sacrés que nous avons dans nos sacristies, il faut les 

vendre pour nourrir les pauvres. » Basile de Césarée (IVe siècle)

« La tunique qui pourrit dans ton coffre, tu la voles à celui qui n’en 

n’a pas. » Saint Augustin d’Hippone (IVe siècle-Ve siècle)
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Pensée sociale de l’Église

« La pensée sociale de l’Église propose à tous des repères 
permettant à chacun de comprendre, de discerner, de se 
positionner et d’agir dans le monde d’aujourd’hui, avec d’autres 
personnes, chrétiennes ou non, à partir de situations concrètes 
vécues par les uns et par les autres, à la lumière de l’Évangile. »

Diocèse de Créteil, Visée du service diocésain Famille et Société, 2017

« Tous les chrétiens […] sont appelés à se préoccuper d’un monde 

meilleur. Il s’agit de cela, parce que la pensée sociale de l’Église 

est en premier lieu positive et fait des propositions, oriente une 

action réformatrice, et en ce sens, ne cesse d’être un signe 

d’espérance qui jaillit du cœur plein d’amour de Jésus-Christ. » 

Pape François, Evangelium gaudium, EG 183, 2013
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PSE – Quelques dates
1891 – Rerum novarum, Léon XIII

1931 – Quadragesimo anno, Pie XI

1941 – Radio-message, Pie XII

1961 – Mater et Magistra, Jean XXIII

1963 – Pacem in Terris, Jean XXIII

1964 – Ecclesiam suam, Paul VI

1965 – Gaudium et spes, Vatican II, L’Église dans le monde de ce temps

1967 – Populorum progressio, Paul VI

1971 – Octogesima adveniens, Paul VI

1981 – Laborem exercens, Jean-Paul II

1987 – Sollicitudo rei socialis, Jean-Paul II

1991 – Centesimus annus, Jean-Paul II

2009 – Caritas in veritate, Benoît XVI

2013 – Evangelii gaudium, François

2015 – Laudato si’, François

2018 – Œconomicæ et  pecuniariæ quæstiones, Congrégation pour la doctrine de la foi & 

Dicastère pour le service du développement intégral
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Pensée sociale de l’Église

« Face à des situations aussi variées, il nous est difficile de 

prononcer une parole unique, comme de proposer une solution qui 

ait valeur universelle. Telle n’est pas notre ambition, ni même notre 

mission. Il revient aux communautés chrétiennes d’analyser avec 

objectivité la situation propre de leur pays, de l’éclairer par la 

lumière des paroles inaltérables de l’Évangile, de puiser les 

principes de réflexion, des normes de jugement et des directives 

d’action dans l’enseignement social de l’Église tel qu’il s’est élaboré 

au cours de l’histoire. » Paul VI, Octogesima adveniens, 4, 1971
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Pensée sociale de l’Église

« La première destinataire de la doctrine sociale est la communauté 

ecclésiale avec tous ses membres, car tous ont des responsabilités 

sociales à assumer. » 

Elle « implique également des responsabilités relatives à la 

construction, à l’organisation et au fonctionnement de la société : 

obligations politiques, économiques, administratives, c’est-à-dire de 

nature séculière, qui appartiennent aux fidèles laïcs… » 

Elle « a aussi une destination universelle » : « La doctrine sociale est 

un enseignement expressément adressé à tous les hommes de bonne 

volonté. » 

Compendium de la doctrine sociale de l’Église, 83 et 84, 2005
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Pensée sociale de l’Église

« Pour mettre en pratique les principes sociaux, on passe en 

général, par trois étapes : l’étude de la situation concrète ; 

l’examen sérieux de celle-ci à la lumière des principes ; enfin la 

détermination de ce qui peut ou doit être fait pour les appliquer 

suivant les circonstances de temps et de lieu. Ces trois étapes sont 

couramment exprimées en ces termes : 

voir, juger, agir. » 

Jean XXIII, Mater et Magistra, MM 236, 1961
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Pensée sociale de l’Église

Doctrine sociale de l’Église ? 

Magistère social de l’Église ? 

Enseignement social de l’Église ?

Pensée sociale de l’Église ?

« Retenons donc que les différentes dénominations de 

doctrine, enseignement ou pensée sociale de l’Église, 

désignent un dynamisme de toute l’Église qui se condense 

dans les textes du magistère, lesquels entraînent à nouveau de 

la pensée et de l’action. » 

Luc Dubrulle, « L’enseignement social de l’Église : qu’est-ce que c’est ? » 

Notre bien commun, Tome 1, CEF-SNFS, 2014
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Les principes de la PSE
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Dignité de la 

personne humaine

D’après Grégoire Catta sj, CERAS-Centre Sèvres 2016



Dignité de la personne humaine

« Dieu dit : ‘’Faisons l’homme à notre image, 
selon notre ressemblance. […]’’ 

Dieu créa l’homme à son image, à l’image de Dieu il le créa, 
il les créa homme et femme. » Gn 1, 26-27

« En effet, la personne humaine qui, de par sa nature même, a 

absolument besoin d’une vie sociale, est et doit être le principe, le 

sujet et la fin de toutes les institutions. La vie sociale n’est donc 

pas pour l’homme quelque chose de surajouté : aussi c’est par 

l’échange avec autrui, par la réciprocité des services, par le 

dialogue avec ses frères que l’homme grandit selon toutes ses 

capacités et peut répondre à sa vocation. » 

Vatican II, Gaudium et spes, GS 25, 1965
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Dignité de la personne humaine

« Aucune loi humaine ne peut assurer la dignité personnelle et la 

liberté de l’homme comme le fait l’Évangile du Christ, confié à 

l’Église. Cet Évangile annonce et proclame la liberté des enfants 

de Dieu, rejette tout esclavage qui en fin de compte provient du 

péché, respecte scrupuleusement la dignité de la conscience et son 

libre choix, enseigne sans relâche à faire fructifier tous les talents 

humains au service de Dieu et pour le bien des hommes, enfin 

confie chacun à l’amour de tous. Tout cela correspond à la loi 

fondamentale de l’économie chrétienne. » 

Vatican II, Gaudium et spes, GS 41, 1965

« Dans la vie économico-sociale aussi, il faut honorer et 

promouvoir la dignité de la personne humaine, sa vocation 

intégrale et le bien de toute la société. C’est l’homme en effet qui 

est l’auteur, le centre et le but de toute la vie économico-sociale. » 

Vatican II, Gaudium et spes, GS 63, 1965
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Les principes de la PSE
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Dignité de la 

personne humaine
Bien commun

D’après Grégoire Catta sj, CERAS-Centre Sèvres 2016



Bien commun

« La perfection de toute société consiste, en effet, à poursuivre et à 
atteindre la fin en vue de laquelle elle a été fondée, en sorte que tous 
les mouvements et tous les actes de la vie sociale naissent du même 
principe d’où est née la société. Aussi, s’écarter de la fin, c’est aller à 
la mort ; y revenir, c’est reprendre vie. » Léon XIII, Rerum novarum, RN 22, 1891

« Il importe donc d’attribuer à chacun ce qui lui revient et de 
ramener aux exigences du bien commun ou aux normes de la 
justice sociale la distribution des ressources de ce monde, dont le 
flagrant contraste entre une poignée de riches et une multitude 
d’indigents atteste de nos jours, aux yeux de l’homme de cœur, les 
graves dérèglements… » Pie XI, Quadragesimo anno, QA 64, 1931

Bien commun : « l’ensemble des conditions sociales permettant à la 
personne d’atteindre mieux et plus facilement son plein 
épanouissement ». Jean XXIII, Mater et magistra, MM 65, 1965. 

François Fayol - Pensée sociale de l'Église - Paroisse Saint-Saturnin - Nogent-sur-Marne - 10 février 2019



Bien commun

« Parce que les liens humains s’intensifient et s’étendent peu à peu 
à l’univers entier, le bien commun, c’est-à-dire cet ensemble de 
conditions sociales qui permettent, tant aux groupes qu’à chacun 
de leurs membres d’atteindre leur perfection d’une façon plus totale 
et plus aisée, prend aujourd’hui une extension de plus en plus 
universelle, et par suite recouvre des droits et des devoirs qui 
concernent tout le genre humain. Tout groupe doit tenir compte 
des besoins et des légitimes aspirations des autres groupes, et plus 
encore du bien commun de l’ensemble de la famille humaine. » 

Vatican II, Gaudium et spes, GS 26, 1965

« Il faut ensuite prendre en grande considération le bien commun. 
Aimer quelqu’un, c’est vouloir son bien et mettre tout en œuvre 
pour cela. À côté du bien individuel, il y a un bien lié à la vie en 
société : le bien commun. C’est le bien du « nous-tous », constitué 
d’individus, de familles et de groupes intermédiaires qui forment 
une communauté sociale. » Benoît XVI, Caritas in veritate, CV 7, 2009
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Les principes de la PSE
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Dignité de la 

personne humaine

Option préférentielle pour les pauvres

Bien commun

D’après Grégoire Catta sj, CERAS-Centre Sèvres 2016



Option préférentielle pour les pauvres

Le grand « critère sur lequel nous serons jugés » : « chaque fois que 
vous l’avez fait à l’un de ces plus petits de mes frères, c’est à moi 
que vous l’avez fait. » Mt 25, 35-40 Pape François, Gaudete et Exsultate, GE 95, 2018

D'origine latino-américaine (théologie de la libération, théologie du 
peuple), l'option préférentielle pour les pauvres a été intégrée 
officiellement à l'enseignement social de l’Église par Jean-Paul II :

« Je voudrais signaler ici l’un de ces points : l’option ou l’amour 
préférentiel pour les pauvres. C’est là une option, ou une forme 
spéciale de priorité dans la pratique de la charité chrétienne dont 
témoigne toute la tradition de l’Église. Elle concerne la vie de 
chaque chrétien, en tant qu’il imite la vie du Christ, mais elle 
s’applique également à nos responsabilités sociales et donc à notre 
façon de vivre, aux décisions que nous avons à prendre de manière 

cohérente au sujet de la propriété et de l’usage des biens. » 
Jean-Paul II, Sollicitudo rei socialis, SRS 42; 1987
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Option préférentielle pour les pauvres

« Pour l’Église, l’option pour les pauvres est une catégorie 

théologique avant d’être culturelle, sociologique, politique ou 

philosophique. Dieu leur accorde « sa première miséricorde ». Cette 

préférence divine a des conséquences dans la vie de foi de tous les 

chrétiens, appelés à avoir « les mêmes sentiments qui sont dans le 

Christ Jésus » (Ph 2, 5). Inspirée par elle, l’Église a fait une option pour 

les pauvres, entendue comme une « forme spéciale de priorité dans 

la pratique de la charité chrétienne dont témoigne toute la tradition 

de l’Église » (SRS 42). Cette option – enseignait Benoît XVI – « est 

implicite dans la foi christologique en ce Dieu qui s’est fait pauvre 

pour nous, pour nous enrichir de sa pauvreté ». …/…
Pape François, Evangelii gaudium, EG 198, 2013
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Option préférentielle pour les pauvres

… Pour cette raison, je désire une Église pauvre pour les pauvres. 
Ils ont beaucoup à nous enseigner. En plus de participer au 
sensus fidei, par leurs propres souffrances ils connaissent le Christ 
souffrant. Il est nécessaire que tous nous nous laissions 
évangéliser par eux. La nouvelle évangélisation est une invitation à 
reconnaître la force salvifique de leurs existences, et à les mettre 
au centre du cheminement de l’Église. Nous sommes appelés à 
découvrir le Christ en eux, à prêter notre voix à leurs causes, mais 
aussi à être leurs amis, à les écouter, à les comprendre et à 
accueillir la mystérieuse sagesse que Dieu veut nous 
communiquer à travers eux. » Pape François, Evangelii gaudium, EG 198, 2013
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Les principes de la PSE
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Dignité de la 
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Option préférentielle pour les pauvres

Bien commun

Destination 

universelle des biens
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Destination universelle des biens

« […] le fait que Dieu a donné la terre au genre humain pour qu’il 

l’utilise et en jouisse. » Léon XIII, Rerum novarum, RN 7, 1891

« Le récent Concile l’a rappelé : « Dieu a destiné la terre et tout ce 

qu’elle contient à l’usage de tous les hommes et de tous les peuples, 

en sorte que les biens de la création doivent équitablement affluer 

entre les mains de tous, selon la règle de la justice, inséparable de la 

charité. » (Gaudium et spes, GS 69, 1965) Tous les autres droits, quels qu’ils 

soient, y compris ceux de propriété et de libre commerce, y sont 

subordonnés : ils n’en doivent donc pas entraver, mais bien au 

contraire faciliter la réalisation, et c’est un devoir social grave et 

urgent de les ramener à leur finalité première. » 

Paul VI, Populorum progressio, PP 22, 1967
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Destination universelle des biens

« […] le principe caractéristique de la doctrine sociale chrétienne : 

les biens de ce monde sont à l’origine destinés à tous. Le droit à la 

propriété privée est valable et nécessaire, mais il ne supprime pas la 

valeur de ce principe. Sur la propriété, en effet, pèse « une 

hypothèque sociale », c’est-à-dire que l’on y discerne, comme 

qualité intrinsèque, une fonction sociale fondée et justifiée 

précisément par le principe de la destination universelle des biens. 

Et il ne faudra pas négliger, dans l’engagement pour les pauvres, la 
forme spéciale de pauvreté qu’est la privation des droits 

fondamentaux de la personne, en particulier du droit à la liberté 

religieuse, et, par ailleurs, du droit à l’initiative économique. » 

Jean-Paul II, Sollicitudo rei socialis, SRS 42, 1987
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Les principes de la PSE
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Solidarité

« Celle-ci [la solidarité] n’est donc pas un sentiment de 
compassion vague ou d’attendrissement superficiel pour les maux 
subis par tant de personnes proches ou lointaines. Au contraire, 
c’est la détermination ferme et persévérante de travailler pour le
bien commun ; c’est-à-dire pour le bien de tous et de chacun parce 
que, tous, nous sommes vraiment responsables de tous. »

Jean-Paul II, Sollicitudo rei socialis, SRS 38, 1987

« Le principe de solidarité, comme on dit aujourd’hui, dont j’ai 
rappelé la valeur dans Sollicitudo rei socialis dans l’ordre interne de 
chaque nation comme dans l’ordre international, apparaît comme 
l’un des principes fondamentaux de l’organisation politique et 
sociale. Il a été énoncé par Léon XIII sous le nom d’amitié, qu’on 
retrouve dans la philosophie grecque. Pie XI le désigne par le 
terme de « charité sociale » et Paul VI, élargissant le concept en 
fonction des dimensions mondiales de la question sociale, parlait 
de « civilisation de l’amour ». » Jean-Paul II, Centesimus annus, CA 10, 1991
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Les principes de la PSE
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Subsidiarité

« […] de même qu’on ne peut enlever aux particuliers, pour les 
transférer à la communauté, les attributions dont ils sont capables 
de s’acquitter de leur seule initiative et par leurs propres moyens, 
ainsi ce serait commettre une injustice, en même temps que troubler 
d’une manière très dommageable l’ordre social, que de retirer aux 
groupements d’ordre inférieur, pour les confier à une collectivité 
plus vaste et d’un rang plus élevé, les fonctions qu’ils sont en 
mesure de remplir eux-mêmes. » Pie XI, Quadragesimo anno, QA 86, 1931

« Une société d’ordre supérieur ne doit pas intervenir dans la vie 
interne d’une société d’un ordre inférieur, en lui enlevant ses 
compétences, mais elle doit plutôt la soutenir en cas de nécessité et 
l’aider à coordonner son action avec celle des autres éléments qui 
composent la société, en vue du bien commun ». 

Jean-Paul II, Centesimus annus, CA 48, 1991

François Fayol - Pensée sociale de l'Église - Paroisse Saint-Saturnin - Nogent-sur-Marne - 10 février 2019



Les principes de la PSE
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Participation

« La conséquence caractéristique de la subsidiarité est la 

participation, qui s'exprime, essentiellement, en une série 

d'activités à travers lesquelles le citoyen, comme individu ou en 

association avec d'autres, directement ou au moyen de ses 

représentants, contribue à la vie culturelle, économique, sociale et 

politique de la communauté civile à laquelle il appartient. La 

participation est un devoir que tous doivent consciemment 

exercer, d'une manière responsable et en vue du bien commun. »
Compendium de la doctrine sociale de l’Église, 189, 2005
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Les principes de la PSE
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Justice et Charité
« C’est, en effet, d’une abondante effusion de charité qu’il faut 
principalement attendre le salut. Nous parlons de la charité chrétienne, 
qui résume tout l’Évangile et qui, toujours prête à se dévouer au 
soulagement du prochain, est un remède très assuré contre l’arrogance du 
siècle et l’amour immodéré de soi-même. » 

Léon XIII, Rerum novarum, RN 45, 1891

« C’est donc à des principes supérieurs et plus nobles qu’il faut demander 
de gouverner avec une sévère intégrité ces puissances économiques, c’est-
à-dire à la justice et à la charité sociales. Cette justice doit donc pénétrer 
complètement les institutions mêmes et la vie tout entière des peuples ; 
son efficacité vraiment opérante doit surtout se manifester par la création 
d’un ordre juridique et social qui informe en quelque sorte toute la vie 
économique. Quant à la charité sociale, elle doit être l’âme de cet ordre 
que les pouvoirs publics doivent s’employer à protéger et à défendre 
efficacement ; tâche dont ils s’acquitteront plus facilement, s’ils veulent 
bien se libérer des attributions qui, nous l’avons déjà dit, ne sont pas de 
leur domaine propre. » Pie XI, Quadragesimo anno, QA 95, 1931
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Justice et Charité

« C’est Lui [ le Verbe de Dieu] qui nous révèle que « Dieu est 
charité » (1 Jn 4, 8) et qui nous enseigne en même temps que la loi 
fondamentale de la perfection humaine, et donc de la 
transformation du monde, est le commandement nouveau de 
l’amour. À ceux qui croient à la divine charité, Il apporte ainsi la 
certitude que la voie de l’amour est ouverte à tous les hommes et 
que l’effort qui tend à instaurer une fraternité universelle n’est pas 
vain. Il nous avertit aussi que cette charité ne doit pas seulement 
s’exercer dans des actions d’éclat, mais, et avant tout, dans le 
quotidien de la vie. » Vatican II, Gaudium et spes, GS 38, 1965

« La charité est la voie maîtresse de la doctrine sociale de l’Église. 
Toute responsabilité et tout engagement définis par cette doctrine 
sont imprégnés de l’amour qui, selon l’enseignement du Christ, 
est la synthèse de toute la Loi (cf. Mt 22, 36-40). » 

Benoît XVI, Caritas in veritate, CV 2, 2009
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Justice et Charité

« Qui aime les autres avec charité est d’abord juste envers eux. 

Non seulement la justice n’est pas étrangère à la charité, non 

seulement elle n’est pas une voie alternative ou parallèle à la 

charité : la justice est « inséparable de la charité », elle lui est 

intrinsèque. La justice est la première voie de la charité ou, comme 

le disait Paul VI, son « minimum », une partie intégrante de cet 

amour en « actes et en vérité » (1 Jn 3, 18) auquel l’apôtre saint Jean 

exhorte. D’une part, la charité exige la justice : la reconnaissance 

et le respect des droits légitimes des individus et des peuples. Elle 

s’efforce de construire la cité de l’homme selon le droit et la justice. 

D’autre part, la charité dépasse la justice et la complète dans la 

logique du don et du pardon. » Benoît XVI, Caritas in veritate, CV 6, 2009
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Les principes de la PSE

François Fayol - Pensée sociale de l'Église - Paroisse Saint-Saturnin - Nogent-sur-Marne - 10 février 2019

Dignité de la 

personne humaine

Option préférentielle pour les pauvres
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D’après Grégoire Catta sj, CERAS-Centre Sèvres 2016



Les principes de la PSE dans Laudato si’

« L’écologie humaine est inséparable de la notion de bien commun 
[…] C’est ‘’ l’ensemble des conditions sociales qui permettent, tant 
aux groupes qu’à chacun de leurs membres, d’atteindre leur 
perfection d’une façon plus totale et plus aisée’’ (GS 26) . »

Pape François, Laudato si’, LS 156, 2015

« […] le principe du bien commun devient immédiatement comme 
conséquence logique et inéluctable, un appel à la solidarité et à 
une option préférentielle pour les plus pauvres. Cette option 
implique de tirer les conséquences de la destination commune des 
biens de la terre […] cette option est aujourd’hui une exigence 
éthique fondamentale pour la réalisation effective du bien 
commun. » LS 158

« Le bien commun présuppose le respect de la personne humaine 
comme telle, avec des droits fondamentaux et inaliénables 
ordonnés à son développement intégral. » LS 159
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Les principes de la PSE dans Laudato si’

La destination universelle (commune) des biens

« Aujourd’hui, croyants et non-croyants, nous sommes 
d’accord sur le fait que la terre est essentiellement un 
héritage commun, dont les fruits doivent bénéficier à tous. 
Pour les croyants cela devient une question de fidélité au 
Créateur puisque Dieu a créé le monde pour tous. » LS 93

« L’environnement est un bien collectif, patrimoine de toute 
l’humanité, sous la responsabilité de tous. Celui qui 
s’approprie quelque chose, c’est seulement pour 
l’administrer pour le bien de tous. » LS 95
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Les principes de la PSE dans Laudato si’

« La notion de bien commun inclut aussi les générations futures 

[…] On ne peut plus parler de développement durable sans une 

solidarité intergénérationnelle. Quand nous pensons à la 

situations dans laquelle nous laissons la planète aux générations 

futures, nous entrons dans une autre logique, celle du don gratuit 

que nous recevons et que nous communiquons. […] La terre que 

nous recevons appartient aussi à ceux qui viendront. » LS 159

« En outre notre incapacité à penser sérieusement aux 

générations futures est liée à notre incapacité à élargir notre 

conception des intérêts actuels et à penser à ceux qui demeurent 

exclus du développement […] ‘’au-delà d’une loyale solidarité 

intergénérationnelle, l’urgente nécessité morale d’une solidarité 

intra-générationnelle renouvelée doit être réaffirmée’’ . » LS 162
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Une Église pauvre pour les pauvres

« Pour cette raison, je désire une Église pauvre pour les pauvres. 

Ils ont beaucoup à nous enseigner. […] Il est nécessaire que tous 

nous nous laissions évangéliser par eux. […] les mettre au centre 

du cheminement de l’Église. Nous sommes appelés à découvrir 

le Christ en eux, à prêter notre voix à leurs causes, mais aussi à 

être leurs amis, à les écouter, à les comprendre et à accueillir la 

mystérieuse sagesse que Dieu veut nous communiquer à travers 

eux. » Pape François, Evangelii gaudium, EG 198, 2013
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Une Église pauvre avec et pour les pauvres
En juillet 2016, des personnes en précarité interpelle le pape François :

« Donnez-nous une mission. Nous ne voulons pas seulement une Église pauvre 
pour les pauvres mais une Église pauvre avec les pauvres. Une Église pour tout 
le monde, où les plus pauvres seront les premiers invités, pour être sûr de 
n’oublier personne. » Audience de juillet 2016, pèlerinage Réseau Siloé

« Que le Seigneur, à la prière de saint François et de sainte Claire, 

renouvelle votre ardeur missionnaire, pour que vous soyez, aujourd'hui 

comme hier, les témoins et les serviteurs d'une Église en sortie, d'une 

Église pauvre avec et pour les pauvres. » 

Pape François, Lettre à la famille franciscaine en France, 23 février 2017

« A travers vos initiatives, vos projets et vos actions, vous rendez visible 

une Église pauvre avec et pour les pauvres, une Église en sortie qui se 

fait proche des personnes en situation de souffrance, de précarité, de 

marginalisation, d’exclusion. » 

Pape François, Audience avec la DCC - Délégation catholique pour la coopération, 25 février 2017
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Une Église pauvre avec et pour les pauvres

« […] la doctrine sociale de l’Église (dsc) invite avec insistance à 

trouver les moyens de mettre en pratique la fraternité comme 

principe régulateur de l’ordre économique. Là où d’autres 

courants de pensée parlent uniquement de solidarité, la dsc parle 

plutôt de fraternité, étant donné qu’une société fraternelle est 

également solidaire, alors que le contraire n’est pas toujours vrai, 

comme le confirment tant d’expériences. 

« […]Le fait est qu’une société participative ne peut se contenter 

de l’horizon de la pure solidarité et de l’assistanat, car une société 

qui ne serait que solidaire et ne ferait que de l’assistance, sans être 

aussi fraternelle, serait une société de personnes malheureuses et 

désespérées que chacun chercherait à fuir, dans les cas extrêmes 

voire même par le suicide. »
Pape François, Message à l’Académie pontificale pour les sciences sociales, 24 avril 2017
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Au milieu des gens

« Notre humanité s’enrichit beaucoup si nous sommes avec tous 

les autres et en quelque situation qu’ils soient. C’est l’isolement 

qui fait mal, et non le partage. Cela vaut aussi lorsque nous 

prenons quelqu’un d’autre en charge : je pense à un malade, un 

vieux, un immigré, un pauvre, un chômeur. Quand nous prenons 

soin de l’autre, nous nous compliquons moins la vie que lorsque 

nous sommes centrés seulement sur nous-mêmes.

« Être au milieu des gens ne signifie pas seulement être ouverts et 

rencontrer les autres mais aussi se laisser rencontrer. C’est nous 

qui avons besoin d’être regardés, appelés, touchés, interpellés, 

c’est nous qui avons besoin des autres pour pouvoir participer à 

tout ce que les autres peuvent donner.

…/…
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Au milieu des gens

« Être au milieu des gens signifie aussi sentir que chacun de nous 

fait partie d’un peuple. La vie concrète est possible parce qu’elle 

n’est pas la somme de nombreux d’individus, mais c’est 

l’articulation de nombreuses personnes qui concourent à la 

construction du bien commun. […]

« Quand on est avec les gens, on touche l’humanité : il n’y a jamais 

seulement la tête, il y a toujours aussi le cœur, il y a plus de 

concrétude, et moins d’idéologie.

« Pour résoudre les problèmes des gens, il faut partir d’en bas, se 

salir les mains, avoir du courage, écouter les laissés-pour-compte. »
Pape François, Message au Festival de la Doctrine sociale de l‘Église « Au milieu des gens »,  24 novembre 2016
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… des gens ordinaires

« Il a des gens que Dieu prend et met à part.

« Il y en a d’autres qu’il laisse dans la masse et qu’il ne ‘’retire pas du 

monde’’. Ce sont des gens ordinaires, qui ont un foyer ordinaire ou sont des 

célibataires ordinaires. Des gens qui ont des maladies ordinaires, des deuils 

ordinaires. Des gens qui ont une maison ordinaire, des vêtements 

ordinaires, ce sont des gens de la vie ordinaire. Les gens qu’on rencontre 

dans n’importe quelle rue.

« Ils aiment leur porte qui s’ouvre sur la rue, comme leurs frères 

invisibles au monde aiment leur porte qui s’est refermée définitivement sur 

eux. 

« Nous autres gens de la rue, croyons de toutes nos forces, que cette rue, 

que ce monde où Dieu nous a mis est pour nous le lieu de notre sainteté.

« Nous croyons que rien de nécessaire ne nous manque, car si le nécessaire 

nous manquait, Dieu nous l’aurait déjà donné. »
Madeleine Delbrêl, Nous autres gens des rues, 1938
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Tu demandes à l’humanité, Dieu créateur, de se perfectionner 

de jour en jour et d’achever par son travail l’œuvre immense de la création ; 

aides-nous à faire que tous les hommes aient des conditions de travail 

qui respectent leur dignité : qu’en s’efforçant d’améliorer leur propre sort, 

qu’ils agissent avec un esprit de solidarité et de service.
Laudes, oraison finale, Lundi IV


